
É t ranger 17
Mardi 1er Août 2017

• Afrique du Sud/Ra-
cisme. Ils plaident non
coupableDeux fermiers blancspoursuivis pour avoirtenté d'enfermer unjeune Noir dans un cer-cueil et menacé de le brû-ler vif ont plaidé noncoupable hier lors del'ouverture de leur pro-cès à Delmas, dans lenord-est de l'Afrique duSud.
• Burkina Faso/Poli-
tique. Le ministre de la
Culture exclu de son
partiLe ministre burkinabè dela Culture et du Tourisme,Tahirou Barry, a été exclude son propre parti poli-tique qu'il dirigeait de-puis 2010, selon unemotion de cette forma-tion publiée hier. TahirouBarry est un des minis-tres médiatiques du gou-vernement burkinabè. Ilavait terminé troisième àl'élection présidentiellede 2015 avec 3% desvoix.
• Congo/Législatives.
Vers une large majorité
pour le président Sas-
sou-Nguesso

Près d'un an et demiaprès sa propre réélec-tion contestée, le prési-dent duCongo-Brazzaville, DenisSassou-Nguesso, devraitde nouveau disposerd'une majorité conforta-ble à l'Assemblée auterme du second tour desélections législatives di-manche, marquées parquelques incidents et lereport du scrutin dansneuf circonscriptions dela région du Pool.
• Ouganda/Armée.
Douze soldats tués en
SomalieL'armée ougandaise a an-noncé hier avoir perdu 12soldats œuvrant dans lecadre de la mission del'Union africaine en So-malie (Amisom), lorsd'une embuscade menéedimanche par les isla-mistes somaliens shebabdans le sud du pays.
• RDCongo/Troubles.
Affrontements manifes-
tants-policiers à GomaManifestants et policiersse sont affrontés hier àGoma, dans l'est de la Ré-publique démocratiquedu Congo, lors d'une mo-bilisation nationalecontre le maintien duprésident Joseph Kabila àla tête du pays et la non-convocation des électionspour désigner son succes-seur.

L'Afrique en bref 

LES autorités du Malawiont émis hier un mandatd'arrêt contre l'ancienneprésidente Joyce Banda ac-cusée d'être impliquéedans un gigantesque scan-dale de corruption dit du
"Cashgate" qui avait se-coué le pays en 2013 et

précipité sa défaite, a-t-onappris de source policière.
"Les preuves rassemblées
par les services fiscaux ren-
dent l'ex-présidente sus-
pecte d'abus de pouvoir et
de blanchiment d'argent"dans l'affaire du "Cashgate"a déclaré à l'AFP James Ka-dadzera, porte-parole de lapolice."Etant donné qu'il y a un
besoin d'interroger l'an-
cienne présidente sur ces
crimes supposés, un mandat

d'arrêt a été émis à son en-
contre", ajoute un commu-niqué de la police.Ce mandat d'arrêt est ef-fectif depuis hier, a préciséM. Kadadzera.Selon la presse malawite,Mme Banda a quitté lepays après sa défaite élec-torale en 2014 pour vivreaux Etats-Unis mais sou-haitait bientôt rentrer auMalawi.En 2013, environ 30 mil-lions de dollars (environ

17,3 milliards de francs)avaient disparu des caissesde ce petit pays pauvred'Afrique australe, dansdes détournements impli-quant des dizaines de fonc-tionnaires, hommesd'affaires et dirigeants po-litiques.A la suite de ce scandale, denombreux pays étrangersavaient retiré leur aide aupays, une décision désas-treuse pour le Malawi dontle budget dépend à 40% de

l'aide étrangère.Cette affaire avait contri-bué à la défaite de la prési-dente Banda lors desélections de 2014 au profitde son adversaire PeterMutharika qui s'était en-gagé à lutter contre la cor-ruption.Quatre personnes ont de-puis été condamnées à despeines de prison pour leurimplication dans le "cash-
gate".

Mandat d'arrêt contre l'ex-présidente Joyce Banda
Malawi/Corruption
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LA ministre française desArmées Florence Parly acommencé hier à N'Dja-mena à "faire le point" avectrois des partenaires afri-cains de la France (Tchad,Niger, Mali) sur la mise enplace de la force anti-jiha-distes au Sahel appuyéepar Paris.
"Je vais rencontrer le prési-
dent nigérien et je vais visi-
ter nos forces à Gao avec le
président Ibrahim Bouba-
car Keita. C'est un moment
très important puisque la
force G5 Sahel se met en
place", a-t-elle déclaréaprès une première ren-contre avec le présidenttchadien Idriss Déby Itno.Les dirigeants des pays duG5 Sahel (Tchad, Niger,Mali, Burkina Faso, Mauri-tanie), aiguillonnés par leprésident français Emma-nuel Macron, ont acté le 2juillet à Bamako la consti-tution de cette force antiji-

hadiste conjointe et déblo-qué des fonds pour com-mencer son déploiementen septembre-octobre.Cette force doit être com-mandée par le général ma-lien Didier Dacko.
"Après le sommet extraordi-
naire de Bamako, il était
important de venir faire un
point avec le général Dacko
sur les étapes qui étaient
franchies puisqu'un calen-
drier a été fixé par le prési-
dent Macron en lien avec
ses homologues du G5 pour
rendre cette force aussi
concrète que possible", a-t-elle ajouté.Après avoir salué les "liens
anciens et efficaces" de laFrance avec le Tchad, laministre devait partir pourle Niger poursuivre satournée avec son homo-logue allemande Ursulavon der Leyen.A son arrivée la veille àN'Djamena, Mme Parlyavait tenu à rassurer lessoldats français de la forceBarkhane (4 000 au total)après les polémiques à Paris sur les moyens al-loués à la Défense.

"Vous pouvez compter sur

ma détermination pour que
vous disposiez des moyens
nécessaires à l'exécution de

votre mission", a-t-elle dé-claré devant le comman-dant de Barkhane établi àN'Djamena, égalementpour lutter contre les jiha-distes dans la bande sa-hélo-saharienne.
"C'est mon combat, il est
moins risqué que le vôtre,
bien sûr, mais je veux vous
le dire, car vous avez sans
doute eu écho de récents dé-
bats parisiens", a-t-elleajouté.Le chef d'Etat-major del'armée française Pierre deVilliers a démissionné le 19juillet de ses fonctionsaprès s'être insurgé, à huisclos devant la commissionde la Défense de l'Assem-blée nationale, contre leséconomies de 850 millionsd'euros (556 milliards defrancs) demandées à la Dé-fense pour 2017.Le 13 juillet, le présidentMacron l'avait sévèrementrecadré devant toute lahiérarchie militaire, ju-geant "pas digne d'étalercertains débats sur la placepublique".

La France " fait le point " avec ses alliés africains
Tchad-Niger-Mali/Force anti-jihadiste au Sahel

AFP
N'Djamena/Tchad

Parmi eux, l'ex-star du foot
George Weah, l'ancien
chef de guerre Prince
Johnson et une ex-manne-
quin, MacDella Cooper.

LA commission électoraledu Liberia a annoncé que20 candidats, dont l'ex-star du foot George Weah,un ancien chef de guerreet une ex-mannequin, bri-gueraient la successionde la présidente EllenJohnson Sirleaf à l'issued'une campagne mara-thon qui a débuté hier.Après deux mandats suc-cessifs, Mme Sirleaf, 78ans, première femme éluechef de l'Etat en Afriqueen 2005, réélue en 2011après avoir obtenu le PrixNobel de la Paix, nepourra pas se représenterà la présidentielle du 10octobre, combinée à un

scrutin législatif.Aucun favori ne se dé-tache clairement pour cesélections, les premièresdont la sécurité relèverades forces libériennes, etnon plus des Casquesbleus de l'Onu, qui leuront rétrocédé cette res-ponsabilité en juin 2016et dont la mission doits'achever prochainement.Le président de la com-mission électorale (NEC),Jerome Korkoya, a rap-pelé aux partis et candi-dats leur "engagement en
faveur d'élections paci-
fiques" dans ce pays an-glophone encore marquépar une sanglante guerrecivile – 250 000 mortsentre 1989 et 2003 – puisravagé pendant deux anspar l'épidémie d'Ebola enAfrique de l'Ouest, qui apris fin en juin 2016.
"Je suis entièrement prêt à
prendre la présidence
cette fois-ci", a déclaré àl'AFP le plus célèbre des

prétendants, l'anciennegloire du football et séna-teur George Weah, battupar Mme Sirleaf en 2005,puis de nouveau en 2011comme candidat à la vice-présidence.L'ancienne star du PSG etdu Milan AC, unique Bal-lon d'or africain à ce jour,se présente sur un ticketavec la sénatrice JewelTaylor, ex-épouse de l'an-

cien président (1997-2003) Charles Taylor.Chef de guerre pendant leconflit au Liberia,condamné en 2012 à 50ans de prison pour crimescontre l'humanité etcrimes de guerre commislors de la guerre civile enSierra Leone voisine(1991-2001), CharlesTaylor conserve uneréelle influence dans son

pays.Un autre prétendant estl'ex-chef de milice PrinceJohnson, aujourd'hui sé-nateur, tristement célè-bre pour une vidéo lemontrant en train de siro-ter une bière pendant queses hommes torturaient àmort le président SamuelDoe en 1990.L'actuel vice-président,Joseph Boakai pourracompter sur l'appui me-suré de Mme Sirleaf.Le magnat de la télépho-nie mobile Benoni Urey etun ancien dirigeant deCoca-Cola pour l'Afrique,Alexander Cummings,sont également candidats.Enfin, l'unique femme enlice, MacDella Cooper, 40ans, a créé en 2004, aprèsune carrière dans la modeaux Etats-Unis, une orga-nisation caritative venanten aide aux enfants aban-donnés.

20 candidats se lancent dans le marathon
Liberia/Présidentielle
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La ministre française des Armées accueillie par le
président tchadien, Idriss Déby Itno.
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Des affiches d'une campagne aux allures de marathon
ont commencé à fleurir sur les murs de Monrovia.
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